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La présente invention concerne le domaine des colonnes montantes en mer, notamment 

pour la production d’un effluent pétrolier, le conditionnement (de l’anglais « completion >>) ou 

le reconditionnement (de l’anglais « work-over >>) d’un puits. En particulier, l’invention 

concerne un connecteur de colonne montante.

Une colonne montante (ou « riser >>) est constituée par un ensemble d'éléments tubulaires 

de longueur comprise entre 9 et 22 m (30 et 70 feet), assemblés par des connecteurs. Les 

éléments tubulaires sont généralement constitués d'un tube muni de connecteurs à chaque 

extrémité. Les éléments tubulaires sont assemblés par ces connecteurs sur le lieu de 

conditionnement ou de reconditionnement, à partir d'un support flottant. La colonne descend 

dans la tranche d'eau au fur et à mesure de l'assemblage des éléments tubulaires, jusqu'à 

atteindre la tête de puits située sur le fond marin. Un système de liaison fond/surface 

(colonne montante) de « complétion >> est utilisé pour installer dans le puits la colonne de 

production et la suspension des tubages au travers d’une colonne montante de forage et du 

BOP. Un système de liaison fond/surface (colonne montante) pour le reconditionnement 

(« workover >>) est généralement utilisé à la place d’une colonne montante de forage pour 

intervenir sur le puits au travers des têtes de puits sous-marines, et peut également être 

utilisé pour l’installation des têtes de puits sous-marines.

Dans l'optique d’exploiter des puits à des profondeurs d'eau pouvant atteindre 3500 m ou 

plus, le poids de la colonne montante devient très pénalisant.

Par ailleurs, la nécessité de diminuer le temps d'assemblage des colonnes montantes est 

d'autant plus critique que la profondeur d'eau, et donc la longueur de la colonne, sont 

importantes.

Une autre problématique des connecteurs de colonne montante concerne l’inspection et la 

maintenance des moyens de verrouillage. En effet, en général, les moyens de verrouillage 

utilisés ne sont pas entièrement démontables. II n’est donc pas possible d’inspecter 

l’ensemble des moyens de verrouillage, en particulier dans le cas d’une bague de 

verrouillage.

Un premier type de solution a été développé pour les connecteurs de colonne montante, il 

s’agit des connecteurs à connexion vissée. Pour réaliser de telles connexions, on peut 

utiliser la méthode de I’ « upset pipe », qui consiste à générer une surépaisseur des 

extrémités des tubes par forgeage à chaud. Cette surépaisseur peut atteindre deux fois 

l’épaisseur de la partie courante. Ce type de connexion nécessite un outillage particulier pour 

sa mise en oeuvre, et le nombre de connexions/déconnexions est limité, car la connexion est 
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précontrainte au moyen d’un couple de serrage important, ce qui peut générer un 

endommagement du filetage par les pressions de contact élevées au niveau des filets.

Un deuxième type de solution a été développé pour les connecteurs de colonne montante, il 

s’agit des connexions avec manchon précontraint. Ce type de connecteur nécessite un 

outillage particulier pour l’assemblage.

La demande de brevet US 2014/0232109 décrit une autre conception de connecteur de 

colonne montante. Le connecteur décrit dans cette demande de brevet comporte des 

segments de verrouillage mobiles en rotation autour d’un pivot, et dont des dentures internes 

coopèrent avec des rainures périphériques réalisées dans les tubes à assembler. Cette 

connexion nécessite également un outillage spécifique pour l’assemblage des tronçons de 

colonne montante.

Une autre solution a été envisagée, il s’agit des connexions à baïonnette.

Parmi les connecteurs à baïonnette, on connaît de la demande de brevet US 7883293 un 

connecteur de colonne montante à baïonnette, qui comprend un élément femelle et un 

élément mâle qui s’engagent l’un dans l’autre. Le connecteur décrit dans cette demande de 

brevet n’est pas entièrement démontable (en particulier la partie femelle), ce qui limite la 

maintenance et l’inspection du connecteur. De plus, pour ce connecteur, l’étanchéité est une 

étanchéité métal-métal qui est réalisée sur des portées coniques, bien que le connecteur ne 

soit pas précontraint.

De plus, on connaît de la demande de brevet US 2004/0207202 un connecteur de colonne 

montante à baïonnette, qui comprend deux éléments connecteurs, un manchon de guidage 

et d’étanchéité, et une bague de verrouillage. Le connecteur décrit dans cette demande de 

brevet utilise un pion en tant que moyen de retenue, le pion étant situé au centre de la bague 

de verrouillage, et s’engage dans le manchon d’étanchéité. Ces moyens de retenue ne 

permettent pas un guidage des moyens de connexion lors de la connexion. De plus, ces 

moyens de retenue nécessitent un positionnement relatif précis des éléments constituant le 

connecteur. De plus, les moyens de blocage de la bague de verrouillage sont complexes : il 

faut que les orifices pour le passage du pion soient parfaitement alignés, ce qui implique des 

contraintes de fabrication et de montage. Un autre inconvénient de cette solution, est qu’elle 

peut utiliser également une surépaisseur du tronçon de colonne montante, ce qui nécessite 

une fabrication complexe des tronçons de colonne montante.

En outre, on connaît de la demande de brevet FR 2866942 (US 7341281) un connecteur de 

colonne montante à baïonnette comprenant un élément mâle, un élément femelle, une 

bague de verrouillage et des moyens de blocage de la bague de verrouillage.
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Le connecteur décrit dans cette demande de brevet n’est pas entièrement démontable, ce 

qui limite la maintenance et l’inspection du connecteur.

Pour pallier ces inconvénients, la présente invention concerne un connecteur pour 

assembler deux tronçons de colonne montante, le connecteur comportant deux tronçons de 

colonne montante assemblés par une bague de verrouillage au moyen de deux connexions 

à baïonnette. Ainsi, la bague de verrouillage est entièrement démontable, et donc 

inspectable. De plus, le connecteur comporte des moyens de retenue de la bague de 

verrouillage par rapport aux éléments connecteur, de préférence de part et d’autre de la 

bague de verrouillage. Ainsi, il est possible de réaliser les fonctions de maintien et de 

guidage lors de la connexion, tout en conservant un assemblage simple et rapide du 

connecteur, ne nécessitant pas d’outillage particulier.

Le dispositif selon l’invention

L’invention concerne un connecteur pour assembler deux tronçons de colonne montante, 

comportant un premier tronçon de colonne prolongé par un premier élément connecteur 

pourvu d’une première série de tenons sur sa surface extérieure, un deuxième élément de 

tronçon de colonne prolongé par un deuxième élément connecteur pourvu d’une deuxième 

série de tenons sur sa surface extérieure, une bague de verrouillage assemblant lesdits deux 

éléments connecteurs, ladite bague de verrouillage comprenant une troisième et une 

quatrième séries de tenons sur sa surface intérieure aptes à coopérer respectivement avec 

lesdites première et deuxième séries de tenons. Ledit connecteur comporte en outre des 

moyens de retenue de ladite bague de verrouillage par rapport auxdits éléments connecteur, 

lesdits moyens de retenue étant au moins partiellement démontables.

Selon un mode de réalisation, lesdits moyens de retenue sont situés aux deux extrémités de 

ladite bague de verrouillage.

Selon une mise en œuvre, ledit connecteur comporte en outre un manchon d’étanchéité, 

ledit manchon d’étanchéité étant emmanché dans lesdits deux éléments connecteurs, de 

préférence en étant fixé dans un desdits premier ou deuxième éléments connecteurs.

Conformément à une conception, lesdits moyens de retenue de ladite bague de verrouillage 

comprennent des moyens de maintien de ladite bague de verrouillage à une première 

extrémité de ladite bague de verrouillage, et des moyens de guidage de ladite bague de 

verrouillage à la deuxième extrémité de ladite bague de verrouillage.

Avantageusement, lesdits moyens de maintien de ladite bague de verrouillage comportent 

au moins une saillie pénétrant dans une rainure de ladite bague de verrouillage.
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De préférence, lesdits moyens de guidage de ladite bague de verrouillage comportent au 

moins une surface cylindrique.

Selon une variante de réalisation, chaque moyen de retenue est formé par deux 

demi-anneaux fixés ensemble.

De manière avantageuse, chaque demi-anneau est monté dans une gorge formée dans l’un 

desdits éléments connecteurs.

Alternativement, chaque élément connecteur comporte un moyen de retenue.

De manière avantageuse, un moyen de retenue comporte au moins un pion démontable. 

Conformément à un mode de réalisation, les tenons desdites première et deuxième séries 

de tenons sont en saillie sur des plages angulaires identiques.

Selon une caractéristique, chaque série de tenons comporte au moins une rangée de 

tenons, et de préférence deux rangées de tenons.

Avantageusement, lesdits tenons de rangées de tenons consécutives d’une même série de 

tenons sont alignées.

Selon une mise en oeuvre, lesdites rangées de tenons d’au moins une série de tenons sont 

inscrites dans des diamètres identiques.

Selon une conception, les rangées de tenons de chaque série de tenons comportent au 

moins trois, de préférence quatre tenons.

Selon une caractéristique, chaque série de tenons comporte au moins deux rangées de 

quatre tenons.

De manière avantageuse, ledit premier élément connecteur comporte, en son extrémité, au 

moins un créneau s’engageant dans un creux dudit deuxième élément connecteur.

Conformément à un mode de réalisation, un premier jeu axial est prévu entre ladite première 

série de tenons et ladite troisième série de tenons, et un deuxième jeu axial est prévu entre 

ladite deuxième série de tenons et ladite quatrième série de tenons.

De préférence, lesdits premier et deuxième jeux sont compris entre 0,5 et 30 mm.

De plus, l’invention concerne une colonne montante comprenant au moins deux tronçons de 

colonne montante assemblés par un connecteur selon l’une des caractéristiques 

précédentes.

En outre, l’invention concerne un procédé d’assemblage de deux tronçons de colonne 

montante au moyen d’un connecteur selon l’une des caractéristiques précédentes. Pour ce 

procédé, on réalise les étapes suivantes :

a) on met en position ladite bague de verrouillage autour dudit premier élément connecteur ;
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b) on monte le premier moyen de retenue pour maintenir ladite bague de verrouillage par 

rapport audit premier élément connecteur ;

c) on dispose bout à bout le premier et le deuxième élément connecteur en mettant en 

position ladite bague de verrouillage autour dudit deuxième élément connecteur pourvu 

d’un deuxième moyen de retenue, de sorte que le deuxième moyen de retenue coopère 

avec ladite bague de verrouillage ; et

d) on verrouille ladite bague de verrouillage par rotation.

Avantageusement, les étapes de mise en position sont mises en œuvre par translation 

relative de ladite bague de verrouillage par rapport auxdits éléments connecteurs.

L’invention concerne également un procédé de désassemblage de deux tronçons de colonne 

montante au moyen d’un connecteur selon l’une des caractéristiques précédentes. Pour ce 

procédé, on réalise les étapes suivantes :

a) on déverrouille ladite bague de verrouillage par rotation ;

b) on libère ledit deuxième élément connecteur de ladite bague de verrouillage ;

c) on démonte ledit premier moyen de retenue ; et

d) on libère ledit premier élément connecteur de ladite bague de verrouillage. 

Avantageusement, les étapes de libération sont mises en œuvre par translation relative sur 

des éléments connecteurs par rapport à ladite bague de verrouillage.

Présentation succincte des figures

D'autres caractéristiques et avantages du dispositif selon l'invention, apparaîtront à la lecture 

de la description ci-après d'exemples non limitatifs de réalisations, en se référant aux figures 

annexées et décrites ci-après.

La figure 1 schématise une colonne montante selon l’invention.

La figure 2 illustre un connecteur avant assemblage selon un premier mode de réalisation de 

l’invention.

La figure 3 est une vue en coupe d’un connecteur assemblé selon un premier mode de 

réalisation de l’invention.

Les figures 4 et 5 illustrent deux éléments connecteurs selon un premier mode de réalisation 

de l’invention.

La figure 6 illustre une bague de verrouillage selon un premier mode de réalisation de 

l’invention.
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Les figures 7a à 7d illustrent quatre étapes du procédé d’assemblage d’un connecteur selon 

un premier mode de réalisation de l’invention.

La figure 8 illustre un connecteur assemblé selon un deuxième mode de réalisation de 

l’invention.

La figure 9 illustre un connecteur avant assemblage selon le deuxième mode de réalisation 

de l’invention.

Description détaillée de l'invention

Selon un exemple de réalisation non limitatif, la figure 1 schématise une colonne montante 1 

de workover (reconditionnement) installée en mer. La colonne montante 1 prolonge le puits 

P jusqu’à un réservoir G et s'étend depuis la tête de puits 2 jusqu'à un support flottant 3, par 

exemple une plateforme ou un bateau. Selon l’exemple illustré, la tête de puits 2 peut être 

munie d'obturateur couramment nommé "B.O.P." ou "Blow Out Preventer". Alternativement, 

l’obturateur B.O.P. peut être situé au niveau du support flottant. La colonne montante 1 est 

constituée par l'assemblage de plusieurs tronçons 4 assemblés bout à bout par des 

connecteurs 5. Chaque tronçon est composé d'un élément tubulaire 6.

Le connecteur selon l’invention est adapté à une colonne montante de reconditionnement, 

par exemple telle que décrite en relation avec la figure 1, mais le connecteur selon l’invention 

peut également être adapté à une colonne montante de conditionnement (de l’anglais 

« completion »), ou de production. Selon l’invention, le connecteur comprend :

- un premier tronçon de colonne montante, de forme sensiblement tubulaire, prolongé 

par un premier élément connecteur, le premier élément connecteur est pourvu d’une 

première série de tenons sur sa surface extérieure, le premier élément connecteur 

peut avoir de préférence un diamètre interne sensiblement identique au diamètre 

interne du premier tronçon de colonne montante,

- un deuxième tronçon de colonne montante, de forme sensiblement tubulaire, 

prolongé par un deuxième élément connecteur, le deuxième élément connecteur est 

pourvu d’une deuxième série de tenons sur sa surface extérieure, le deuxième 

élément connecteur peut avoir de préférence un diamètre interne sensiblement 

identique au diamètre interne du deuxième tronçon de colonne montante,

- une bague de verrouillage, située à l’extérieur des premier et deuxième éléments 

connecteurs, la bague de verrouillage assemblant les deux éléments connecteurs, la 

bague de verrouillage comprenant, sur sa face intérieure, une troisième série et une 
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quatrième série de tenons aptes à coopérer avec la première série et la deuxième 

série de tenons, et

- des moyens de retenue de la bague de verrouillage par rapport aux deux éléments 

connecteurs, ces moyens de retenue permettent le maintien et le guidage de la 

bague de verrouillage, en d’autres termes la bague de verrouillage assure 

l’alignement des deux éléments connecteurs au moyen des moyens de retenue, en 

particulier lors de l’assemblage du connecteur. Les moyens de retenue sont au moins 

partiellement démontables. Les moyens de retenue sont, de préférence, disposés de 

part et d’autre, aux deux extrémités de la bague de verrouillage. Ainsi, il est possible 

de minimiser le diamètre extérieur du connecteur, ce qui limite son encombrement. 

De plus, cet agencement des moyens de retenue permet que, une fois verrouillée, les 

parties sensibles du connecteur (par exemple les tenons) sont protégées de 

l’extérieur.

Ainsi, grâce aux quatre séries de tenons, deux connexions de type à baïonnette sont 

formées : une première connexion entre la bague de verrouillage et le premier élément 

connecteur, une deuxième connexion entre la bague de verrouillage et le deuxième élément 

connecteur. De cette manière, et grâce au caractère démontable des moyens de retenue, la 

bague de verrouillage est rendue démontable par rapport aux éléments connecteurs mâle et 

femelle, ce qui permet son inspection et sa maintenance.

Le connecteur peut être conçu et dimensionné pour satisfaire les spécifications en vigueur, 

notamment mentionnées par les normes API RP 17G et ISO 13628-7 éditées 

respectivement par l'American Petroleum Institute (Institut Américain du Pétrole) et 

l’organisation internationale de normalisation.

Les différents modes de réalisation décrits précédemment et ci-après peuvent être 

combinés, de manière à combiner leurs effets.

Selon un mode de réalisation de l’invention, le connecteur peut comprendre en outre un 

manchon d’étanchéité. Le manchon d’étanchéité permet d’assurer l’étanchéité de 

l’assemblage des deux tronçons de colonne montante. Ce manchon d’étanchéité peut être 

emmanché (c’est-à-dire monté à l’intérieur) dans les deux éléments connecteurs. Il peut 

comporter des joints d’étanchéité sur sa surface extérieure. De préférence, il est fixé dans un 

des deux éléments connecteurs. Cette fixation peut être réalisée notamment par frettage, 

soudage, au moyen de « circlips >> (anneaux de retenue), collage, vissage, filetage ou toute 

méthode analogue. Le manchon d’étanchéité peut avoir une forme sensiblement tubulaire, et 
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peut comprendre une pluralité de rainures sur sa surface extérieure pour l’insertion d’une 

pluralité de joints d’étanchéité. Les joints d’étanchéité viennent en contact avec la surface 

intérieure des éléments connecteurs. Le manchon d’étanchéité peut, avantageusement avoir 

un diamètre intérieur sensiblement identique au diamètre intérieur des éléments 

connecteurs.

Dans le cas où le connecteur comporte deux moyens de retenue et une manchon 

d’étanchéité, la connexion est réalisée avec un assemblage en trois points, ce qui facilite la 

connexion.

Selon un mode de réalisation de l’invention, le premier élément connecteur peut comporter, 

en son extrémité (qui se trouve au centre de la bague de verrouillage), au moins un créneau 

s’engageant dans au moins un creux situé à l’extrémité (qui se trouve au centre de la bague 

de verrouillage) du deuxième élément connecteur. Le créneau et le creux peuvent être 

formés dans la direction axiale des éléments connecteurs. Selon un exemple de réalisation, 

le premier élément connecteur peut comprendre entre deux et six créneaux, de préférence 

quatre, et le deuxième élément connecteur peut comprendre entre deux et six creux, de 

préférence quatre creux. Ce(s) créneau(x) et ce(s) creux permettent de faciliter la connexion 

assurant un blocage en rotation selon l’axe de la colonne montante, des deux éléments 

connecteurs.

Conformément à une conception, les moyens de retenue ont un diamètre extérieur 

sensiblement identique au diamètre extérieur de la bague de verrouillage. Ainsi, 

l’encombrement radial du connecteur est limité.

Selon une mise en oeuvre, les moyens de retenue comportent des moyens de maintien de la 

bague de verrouillage à une première extrémité de la bague de verrouillage, et des moyens 

de guidage de la bague de verrouillage à la deuxième extrémité de la bague de verrouillage. 

Les moyens de maintien permettent de maintenir (positionner) la bague de verrouillage par 

rapport au premier élément connecteur lors de la connexion et du verrouillage du 

connecteur. Les moyens de guidage permettent de guider le deuxième élément connecteur 

lors de la connexion et du verrouillage, notamment en facilitant l’alignement des différents 

éléments. Dans ce but, les moyens de guidage comportent au moins une surface axiale 

(sensiblement de forme cylindrique) destinée à être en contact avec la surface extérieure de 

la bague de verrouillage.

Alternativement, le connecteur peut comprendre un seul moyen de retenue, à une extrémité 

de la bague de verrouillage.
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Selon un premier mode de réalisation de l’invention des moyens de retenue, les moyens de 

retenue sont rendus démontables en étant formé en plusieurs parties assemblées. 

L’assemblage de deux parties peut être notamment réalisé par vissage. Avantageusement, 

chaque moyen de retenue est formé de deux demi-anneaux, appelés aussi demi-coquilles, 

aptes à être assemblés. Les deux demi-anneaux peuvent être fomés par un anneau coupé 

en deux parties selon un diamètre de l’anneau. Une fois assemblées, les deux demi- 

anneaux forment sensiblement un tube. Cette conception permet une connexion rapide. 

Alternativement, chaque moyen de retenue peut être formé de plus de deux parties, de 

manière à former sensiblement un tube une fois assemblées.

Selon une conception, chaque moyen de retenue peut être monté dans une gorge d’un 

élément connecteur. Ainsi, une fois montés, les moyens de retenue sont immobiles, et les 

déplacements axiaux des moyens de retenue sont évités, ce qui permet une retenue 

optimale de la bague de verrouillage par rapport aux éléments connecteurs.

Pour ce mode de réalisation, les moyens de maintien, formés par exemple par deux demi- 

anneaux, peuvent avantageusement comprendre :

- au moins un épaulement axial formant une butée axiale selon une première direction,

- au moins une saillie, de préférence une saillie radiale orientée vers l’intérieur des 

moyens de maintien, qui coopère avec la bague de verrouillage, en particulier avec 

une rainure formée dans la bague de verrouillage. La saillie peut être une saillie 

circonférentielle. De préférence, il existe un jeu entre la saillie et la rainure, de 

manière à permettre un mouvement relatif de rotation de la bague de verrouillage par 

rapport aux moyens de maintien.

En vue en coupe axiale, les moyens de maintien peuvent avoir sensiblement une forme de J, 

le grand côté du J étant destiné à être placé dans la gorge du premier élément connecteur, 

et le petit côté du J servant de saillie étant destiné à coopérer avec une rainure de la bague 

de verrouillage.

Pour ce mode de réalisation, les moyens de guidage, formés par exemple de deux demi- 

anneaux, peuvent avantageusement comprendre :

- au moins un épaulement axial formant une butée axiale selon une deuxième 

direction, opposée à la première direction. Un jeu peut être prévu entre la bague de 

verrouillage et les moyens de guidage de manière à permettre un mouvement relatif 

de rotation de la bague de verrouillage par rapport aux moyens de guidage.
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En vue en coupe axiale, les moyens de guidage peuvent avoir sensiblement une forme de L, 

le grand côté du L étant destiné à être placé dans la gorge du deuxième élément connecteur, 

et le petit côté du L étant destiné à coopérer avec la bague de verrouillage.

Afin de faciliter la coopération entre les moyens de retenue et la bague de verrouillage, les 

extrémités de la bague de verrouillage peuvent être formées pour coopérer avec les moyens 

de retenue. Par exemple les deux extrémités de la bague de verrouillage peuvent comporter 

un épaulement, et une des deux extrémités de la bague de verrouillage peut comporter une 

rainure pour la coopération avec une saillie.

Selon un deuxième mode de réalisation des moyens de retenue, les moyens de retenue 

peuvent être monobloc avec les éléments connecteurs : chaque élément connecteur 

comporte un moyen de retenue. Les moyens de retenue peuvent être réalisés 

simultanément à l’élément connecteur, par exemple par forgeage ou par usinage.

Pour ce mode de réalisation, les moyens de maintien peuvent avantageusement 

comprendre :

- au moins un épaulement axial formé par un élargissement du diamètre du premier 

élément connecteur, l’épaulement axial formant une butée axiale selon une première 

direction,

- au moins un pion démontable, apte à être inséré dans le moyen de maintien et la 

bague de verrouillage, ce pion est de préférence en saillie radialement orientée vers 

l’intérieur des moyens de maintien, et coopère avec la bague de verrouillage, en 

particulier avec une rainure formée dans la bague de verrouillage. Le pion peut avoir 

sensiblement une forme cylindrique. De préférence, il existe un jeu entre le pion et la 

rainure, de manière à permettre un mouvement relatif de rotation de la bague de 

verrouillage par rapport aux moyens de maintien.

En vue en coupe, les moyens de maintien peuvent avoir sensiblement une forme de L, le 

grand côté du L étant un élargissement du diamètre du premier élément connecteur, et le 

petit côté du L étant destiné à coopérer avec la bague de verrouillage. Le petit côté du L 

comporte au moins un orifice pour l’insertion du pion démontable.

Pour ce mode de réalisation, les moyens de maintien peuvent comprendre entre un et huit 

pions, de préférence quatre ou six pions démontables.

Les moyens de guidage peuvent avantageusement comprendre :

- au moins un épaulement axial formé par un élargissement du diamètre du deuxième 

élément connecteur, formant une butée axiale selon une deuxième direction, 
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opposée à la première direction. Un jeu peut être prévu entre la bague de verrouillage 

et les moyens de guidage de manière à permettre un mouvement relatif de rotation 

de la bague de verrouillage par rapport aux moyens de guidage.

En vue en coupe, les moyens de guidage peuvent avoir sensiblement une forme de L, le 

grand côté du L étant un élargissement du diamètre du deuxième élément connecteur, et le 

petit côté du L étant destiné à coopérer avec la bague de verrouillage.

Afin de faciliter la coopération entre les moyens de retenue et la bague de verrouillage, les 

extrémités de la bague de verrouillage peuvent être formées pour coopérer avec les moyens 

de retenue. Par exemple, les deux extrémités de la bague de verrouillage peuvent comporter 

un épaulement, et une des deux extrémités de la bague de verrouillage peut comporter une 

rainure pour la coopération avec le ou les pion(s) démontable(s).

Selon un troisième mode de réalisation des moyens de retenue, on peut réaliser à une 

première extrémité un moyen de retenue selon le premier mode de réalisation (moyen de 

retenue formé de deux demi-coquilles), et à la deuxième extrémité un moyen de retenue 

selon le deuxième mode de réalisation (moyen de retenue monobloc avec l’élément 

connecteur).

De préférence, la bague de verrouillage est réalisée en une seule pièce.

Selon un mode de réalisation de l’invention, les tenons des première et deuxième séries de 

tenons (et a fortiori des troisième et quatrième séries de tenons) sont en saillie sur des 

plages angulaires identiques. On appelle plage angulaire d’un tenon, l’angle formé par la 

portion de disque occupée par le tenon sur le diamètre dans lequel il est inscrit. Par 

exemple, si une série de tenons comporte des tenons qui représentent chacun un sixième de 

disque, alors la plage angulaire du tenon est de 60°. Ainsi, grâce à cette conception, le 

verrouillage et le déverrouillage de la bague de verrouillage par rapport aux deux éléments 

connecteurs peuvent résulter d’une seule rotation et devient simultané. De cette manière, la 

bague de verrouillage n’est entraînée en rotation qu’entre seulement deux positions 

angulaires.

Selon une première mise en oeuvre de l’invention, les répartitions circonférentielles des 

troisième et quatrième séries de tenons sont symétriques par rapport à un plan radial 

passant entre les deux séries de tenons. En d’autres termes, les tenons des troisième et 

quatrième séries de tenons se font face (sont alignés). Ainsi, la bague de verrouillage peut 

avoir un plan de symétrie, ce qui peut faciliter sa conception. Selon une deuxième mise en 

oeuvre de l’invention, les répartitions circonférentielles des troisième et quatrième séries de 
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tenons sont opposées : la répartition circonférentielle de la quatrième série de tenons est 

décalée par rapport à la troisième série de tenons, d’un angle correspondant à la plage 

angulaire d’un tenon. En d’autres termes, les tenons d’une série font face aux intervalles de 

l’autre série. Selon une troisième mise en oeuvre de l’invention, les répartitions 

circonférentielles des tenons des troisième et quatrième séries sont décalées l’une par 

rapport à l’autre d’un angle correspondant à la moitié de la plage angulaire d’un tenon (ou 

tout autre angle).

Alternativement, les tenons des première et deuxième séries de tenons (et a fortiori des 

troisième et quatrième séries de tenons) sont en saillie sur des plages angulaires différentes. 

Ainsi le déverrouillage des deux connexions à baïonnette est réalisé par des rotations 

distinctes.

Selon un mode de réalisation de l’invention, chaque série de tenons peut comporter au 

moins une rangée de tenons. On appelle rangée de tenons une répartition circonférentielle 

des tenons. Dans chaque rangée de tenons, il existe une alternance de tenons en saillie et 

d’espaces vides (intervalles), ces espaces vides permettent le passage des tenons 

correspondant de la série de tenons avec laquelle la rangée de tenons coopère.

Conformément à une mise en oeuvre de l’invention, les séries de tenons peuvent 

comprendre une pluralité de rangées de tenons, en particulier deux ou trois rangées de 

tenons. La pluralité de rangées de tenons permet une diminution des efforts axiaux sur les 

tenons, ce qui permet de limiter la fatigue mécanique des tenons.

Selon une conception possible, chaque série de tenons comporte une seule rangée de 

tenons. Selon une première alternative, chaque série de tenons comporte deux rangées de 

tenons. Selon une deuxième alternative, chaque série de tenons comporte trois rangées de 

tenons. Selon une troisième alternative, deux des quatre séries de tenons comportent une 

rangée de tenons, et les deux autres séries comportent deux rangées de tenons. Selon une 

quatrième alternative, deux des quatre séries de tenons comportent deux rangées de 

tenons, et les deux autres séries comportent trois rangées de tenons.

Dans le cas où une série de tenons comporte plusieurs rangées de tenons, alors les rangées 

de tenons peuvent être inscrites dans des diamètres différents. Cette conception permet de 

faire passer la rangée de tenons de plus faible diamètre, et ainsi, il est possible de verrouiller 

et déverrouiller la connexion à baïonnette par une seule rotation.

Dans le cas où une série de tenons comporte plusieurs rangées de tenons, alors les rangées 

de tenons peuvent être inscrites dans des diamètres identiques. Cette conception, lorsque 

les séries de tenons sont alignés permet de verrouiller et déverrouiller la connexion à 
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baïonnette par une seule rotation. Cette conception (plusieurs rangées de tenons inscrits 

dans des diamètres identiques), lorsque les séries de tenons ne sont pas alignées, peut 

imposer une insertion et un verrouillage de la connexion à baïonnette par un mouvement 

relatif composé d’une première translation, une première rotation, une deuxième translation 

et une deuxième rotation. Cette conception permet donc une meilleure sécurisation de la 

connexion car elle permet d’éviter une déconnexion non souhaitée.

Chaque rangée de tenons comporte une pluralité de tenons répartis régulièrement sur un 

diamètre. De manière avantageuse, les tenons des différentes rangées peuvent être 

agencés pour permettre un verrouillage sur 360°. Selon une conception, les rangées de 

tenons peuvent comprendre trois tenons ayant une plage angulaire de 60°, ou 40°. Selon 

une alternative, les rangées de tenons peuvent comprendre quatre tenons ayant une plage 

angulaire de 45°, ou 30°. Selon une alternative, les rangées de tenons peuvent comprendre 

cinq tenons ayant une plage angulaire de 36°, ou 24°. Selon une autre alternative, les 

rangées de tenons peuvent comprendre six tenons ayant une plage angulaire de 30°, ou 20°. 

Selon une alternative, les rangées de tenons peuvent comprendre huit tenons ayant une 

plage angulaire de 22,5°, ou 15°. De manière à avoir les tenons en saillie sur des plages 

angulaires identiques, toutes les rangées de toutes les séries de tenons peuvent comporter 

le même nombre de tenons.

Selon un exemple de réalisation, les quatre séries de tenons comportent chacune deux 

rangées de quatre tenons ayant une plage angulaire de 45°. Les rangées de tenons étant 

alignées et inscrites dans des diamètres identiques. Ainsi, le verrouillage du connecteur peut 

être réalisé par une unique rotation de 45°.

Afin de faciliter le montage et d’éviter des problèmes de blocage des tenons en cas d’usure, 

au moins un jeu axial peut être réalisé entre un élément connecteur et la bague de 

verrouillage. Le jeu axial est de préférence strictement positif.

Selon un mode de réalisation de l’invention, un jeu axial positif est réalisé entre chaque 

élément connecteur et la bague de verrouillage. Ainsi, les problèmes liés à l’usure des 

tenons peuvent être évités, ce qui facilite la manipulation de la bague de verrouillage. Les 

deux jeux axiaux peuvent être identiques ou distincts. Les jeux axiaux se répartissent dans le 

connecteur au fur et à mesure des étapes de montage, verrouillage, déverrouillage, mise 

sous tension du connecteur. Par exemple, lors du montage, un jeu axial peut exister entre 

les tenons coopérant entre eux, et une fois le connecteur verrouillé et sous tension, un jeu 

axial peut exister entre les extrémités des deux éléments connecteurs.
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Chaque jeu axial, strictement positif, peut être compris entre 0,5 et 30 mm, et de préférence 

entre 0,5 et 10 mm. Au-delà de 30 mm, l’effet technique relatif à l’évitement des problèmes 

de blocage reste présent, toutefois, l’encombrement augmente.

En outre, conformément à une conception du connecteur, la bague de verrouillage peut 

comporter des moyens de limitation de la rotation de la bague de verrouillage, par exemple 

des butées, ces moyens limitant une rotation de la bague de verrouillage pour un angle égal 

à la plage angulaire des tenons.

De plus, selon une caractéristique de l’invention, le connecteur peut comprendre des 

moyens de blocage de la bague de verrouillage dans au moins une position, notamment 

dans la position verrouillée. Ces moyens peuvent permettre également d’empêcher la 

rotation de la bague de verrouillage par rapport au premier élément connecteur dans la 

position déverrouillée. Les moyens de blocage de la bague de verrouillage permettent 

d’éviter tout déverrouillage non désiré de la bague de verrouillage.

Conformément à une conception de l’invention, la bague de verrouillage peut comprendre 

des moyens de manipulation qui sont externes à la bague de verrouillage. Ces moyens de 

manipulation permettent de faire tourner la bague de verrouillage. Par exemple, les moyens 

de manipulation peuvent être une barre de manipulation.

Les figures 2 à 6 illustrent un connecteur selon un premier mode de réalisation de l’invention. 

La figure 2 illustre, de manière schématique et non limitative, un connecteur selon un 

premier mode de réalisation de l’invention, avant connexion avec le deuxième élément 

connecteur. Le connecteur 5 comporte un premier élément connecteur 7, qui prolonge un 

premier tronçon de colonne (non représenté). Le premier élément connecteur 7 est muni 

d’une première série de tenons (non représentée). Le connecteur 5 comporte un deuxième 

élément connecteur 8, qui prolonge un deuxième tronçon de colonne (non représenté). Le 

deuxième élément connecteur 8 est muni d’une deuxième série de tenons 12. Telle que 

représentée (de manière non limitative), la deuxième série de tenons comporte deux 

rangées de quatre tenons. De plus, le deuxième élément connecteur 8 comporte un creux 13 

destiné à coopérer avec un créneau du premier élément connecteur 7. En outre, le 

connecteur 5 comporte une bague de verrouillage 9. La bague de verrouillage 9 comporte 

une troisième et une quatrième séries de tenons aptes à coopérer respectivement avec les 

première et deuxième séries de tenons, des premier et deuxième éléments connecteurs 7 et 

8. Par ailleurs, le connecteur 5 comporte des moyens de retenue 10, 11 de la bague de 
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verrouillage 9, les moyens de retenue 10 et 11 sont placés aux deux extrémités de la bague 

de verrouillage 9. Les moyens de retenue 10 et 11 comportent un moyen de maintien 10 de 

la bague verrouillage 9 sur le premier élément connecteur 7, et un moyen de guidage 11 sur 

le deuxième élément connecteur 8. Chaque moyen de retenue 10 et 11 est formé de deux 

demi-coquilles assemblées.

La figure 3 illustre, de manière schématique et non limitative, le connecteur de la figure 2, 

selon une vue en coupe, une fois le connecteur assemblé. Le connecteur 5 comporte un 

premier élément connecteur 7, qui prolonge un premier tronçon de colonne (non représenté). 

Le premier élément connecteur 7 est muni d’une première série de tenons 14 sur sa surface 

extérieure. Le connecteur 5 comporte un deuxième élément connecteur 8, qui prolonge un 

deuxième tronçon de colonne (non représenté). Le deuxième élément connecteur 8 est muni 

d’une deuxième série de tenons 12 sur sa surface extérieure. Telles que représentées (de 

manière non limitative), la première 14 et la deuxième 12 séries de tenons comportent deux 

rangées de quatre tenons. En outre, le connecteur 5 comporte une bague de verrouillage 9. 

La bague de verrouillage 9 comporte une troisième et une quatrième séries de tenons aptes 

à coopérer respectivement avec les première 14 et deuxième 12 séries de tenons, des 

premier et deuxième éléments connecteurs 7 et 8. Les troisième et quatrième séries de 

tenons sont disposés sur la surface intérieure de la bague de verrouillage 9. Par ailleurs, le 

connecteur 5 comporte des moyens de retenue 10, 11 de la bague de verrouillage 9, les 

moyens de retenue 10 et 11 sont placés aux deux extrémités de la bague de verrouillage 9, 

dans des gorges formées dans les éléments connecteurs 7 et 8. Les moyens de retenue 

comportent un moyen de maintien 10 de la bague verrouillage 9 sur le premier élément 

connecteur 7, et un moyen de guidage 11 sur le deuxième élément connecteur 8. Tel que 

représenté, le moyen de maintien 10 a sensiblement une forme en J, avec une saillie 

circonférentielle qui coopère avec une rainure réalisée dans la surface extérieure de la 

bague de verrouillage 9. Tel que représenté, le moyen de guidage 11 a sensiblement une 

forme en L avec un épaulement qui coopère avec une extrémité de la bague de verrouillage 

9. Chaque moyen de retenue 10 et 11 est formé de deux demi-coquilles assemblées. De 

plus, le connecteur 5, comporte un manchon d’étanchéité 15. Le manchon d’étanchéité 15 

est emmanché dans les deux éléments connecteurs 7 et 8. Le manchon d’étanchéité 15 est 

sensiblement tubulaire, et comporte des rainures pour l’insertion de joints d’étanchéité.

La figure 4 illustre, de manière schématique et non limitative, un deuxième élément 

connecteur 8 pour le mode de réalisation des figures 2 et 3. Le deuxième élément 

connecteur 8 comporte sur sa surface extérieure une série de tenons 12, comprenant deux 
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rangées de quatre tenons, les tenons étant alignés et inscrits dans des diamètres identiques. 

L’extrémité de l’élément connecteur 8 comporte des creux 13 (par exemple quatre creux), 

aptes à coopérer avec des créneaux du premier élément connecteur. De plus, le deuxième 

élément connecteur 8 comporte une gorge 16 apte à recevoir un moyen de retenue, par 

exemple un moyen de guidage.

La figure 5 illustre, de manière schématique et non limitative, un premier élément connecteur 

7 pour le mode de réalisation des figures 2 et 3. Le premier élément connecteur 7 comporte 

sur sa surface extérieure une série de tenons 14, comprenant deux rangées de quatre 

tenons, les tenons étant alignés et inscrits dans des diamètres identiques. L’extrémité de 

l’élément connecteur 7 comporte des créneaux 17 (par exemple quatre créneaux), aptes à 

coopérer avec des creux du deuxième élément connecteur. De plus, le premier élément 

connecteur 7 comporte une gorge 18 apte à recevoir un moyen de retenue, par exemple un 

moyen de maintien.

La figure 6 illustre, de manière schématique et non limitative, une bague de verrouillage 9 

pour le mode de réalisation des figures 2 et 3. La bague de verrouillage 9 comporte, sur sa 

surface intérieure, deux séries de tenons 19 et 20. Chaque série de tenons comporte deux 

rangées de quatre tenons, les tenons étant alignés, et inscrits dans des diamètres 

identiques. La série de tenons 19 est apte à coopérer avec la série de tenons du premier 

élément connecteur, et la série de tenons 20 est apte à coopérer avec la série de tenons du 

deuxième élément connecteur. Telle que représentée, la bague de verrouillage 9 comporte 

une rainure 21 apte à recevoir une saillie d’un moyen de retenue.

Les figures 8 et 9 illustrent un connecteur selon un deuxième mode de réalisation de 

l’invention. Pour ce deuxième mode de réalisation la bague de verrouillage peut être 

sensiblement identique à celle illustrée à la figure 6.

La figure 8 illustre, de manière schématique et non limitative, le connecteur, selon une vue 

en coupe, une fois le connecteur assemblé. Le connecteur 5 comporte un premier élément 

connecteur 7, qui prolonge un premier tronçon de colonne (non représenté). Le premier 

élément connecteur 7 est muni d’une première série de tenons 14 sur sa surface extérieure. 

Le connecteur 5 comporte un deuxième élément connecteur 8, qui prolonge un deuxième 

tronçon de colonne (non représenté). Le deuxième élément connecteur 8 est muni d’une 

deuxième série de tenons 12 sur sa surface extérieure. Telles que représentées (de manière 

non limitative), la première 14 et la deuxième 12 séries de tenons comportent deux rangées 

de quatre tenons. En outre, le connecteur 5 comporte une bague de verrouillage 9. La bague 

de verrouillage 9 comporte une troisième et une quatrième séries de tenons aptes à 
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coopérer respectivement avec les première 14 et deuxième 12 séries de tenons, des premier 

et deuxième éléments connecteurs 7 et 8. Les troisième et quatrième séries de tenons sont 

disposées sur la surface intérieure de la bague de verrouillage 9. Par ailleurs, le connecteur 

5 comporte des moyens de retenue 10, 11 de la bague de verrouillage 9, les moyens de 

retenue 10 et 11 sont placés aux deux extrémités de la bague de verrouillage 9,. Les 

moyens de retenue comportent un moyen de maintien 10 de la bague verrouillage 9 intégré 

dans le premier élément connecteur 7, et un moyen de guidage 11 intégré dans le deuxième 

élément connecteur 8. Tel que représenté, le moyen de maintien 10 a sensiblement une 

forme en L, avec un orifice pour le passage d’au moins un pion démontable 22, qui coopère 

avec une rainure réalisée dans la surface extérieure de la bague de verrouillage 9. Tel que 

représenté, le moyen de guidage 11 a sensiblement une forme en L avec un épaulement qui 

coopère avec une extrémité de la bague de verrouillage 9. De plus, le connecteur 5, 

comporte un manchon d’étanchéité 15. Le manchon d’étanchéité 15 est emmanché dans les 

deux éléments connecteurs 7 et 8. Le manchon d’étanchéité 15 est sensiblement tubulaire, 

et comporte des rainures pour l’insertion de joints d’étanchéité.

La figure 9 illustre, de manière schématique et non limitative, un connecteur selon le mode 

de réalisation de l’invention de la figure 8, avant connexion avec le deuxième élément 

connecteur. Le connecteur 5 comporte un premier élément connecteur 7, qui prolonge un 

premier tronçon de colonne (non représenté). Le premier élément connecteur 7 est muni 

d’une première série de tenons (non représentée). Le connecteur 5 comporte un deuxième 

élément connecteur 8, qui prolonge un deuxième tronçon de colonne (non représenté). Le 

deuxième élément connecteur 8 est muni d’une deuxième série de tenons 12. Telle que 

représentée (de manière non limitative), la deuxième série de tenons comporte deux 

rangées de quatre tenons. De plus, le deuxième élément connecteur 8 comporte un creux 13 

destiné à coopérer avec un créneau du premier élément connecteur 7. En outre, le 

connecteur 5 comporte une bague de verrouillage 9. La bague de verrouillage 9 comporte 

une troisième et une quatrième séries de tenons aptes à coopérer respectivement avec les 

première et deuxième séries de tenons, des premier et deuxième éléments connecteurs 7 et 

8. Par ailleurs, le connecteur 5 comporte des moyens de retenue 10, 11 de la bague de 

verrouillage 9, les moyens de retenue 10 et 11 sont placés aux deux extrémités de la bague 

de verrouillage 9. Les moyens de retenue 10 et 11 comportent un moyen de maintien 10 de 

la bague verrouillage 9 intégré dans le premier élément connecteur 7, et un moyen de 

guidage 11 intégré dans le deuxième élément connecteur 8. Des pions 22 sont prévus entre 

le moyen de maintien 10 et la bague de verrouillage 9.
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De plus, la présente invention concerne une colonne montante, comprenant au moins deux 

tronçons de colonne montante assemblés par un connecteur tel que décrit précédemment. 

Le connecteur peut être réalisé selon l’une quelconque des combinaisons des modes de 

réalisation précédemment décrits : présence de manchon d’étanchéité, conception des 

moyens de retenue, pluralité de rangées de tenons, rangées de tenons inscrits sur des 

diamètres identiques ou distincts, séries de tenons alignées ou non, jeux axiaux...

En outre, la présente invention concerne l’utilisation d’une telle colonne montante (avec l’une 

quelconque des combinaisons de modes de réalisation précédemment décrits) pour produire 

un effluent pétrolier en mer, pour une opération de conditonnement (« completion »), de 

reconditionnement (« work-over »), etc.

Par ailleurs, la présente invention concerne un procédé d’assemblage de deux tronçons de 

colonne au moyen d’un connecteur selon l’invention (avec l’une quelconque des 

combinaisons de modes de réalisation précédemment décrits). Pour ce procédé, on peut 

mettre en œuvre les étapes suivantes :

a) on met en position la bague de verrouillage autour du premier élément connecteur, ainsi le 

premier tronçon de colonne montante est positionné dans la bague de verrouillage sans être 

verrouillé ;

b) on monte un premier moyen de retenue (de préférence un moyen de maintien) sur le 

premier élément connecteur pour maintenir la bague de verrouillage par rapport au premier 

élément connecteur, ainsi la bague de verrouillage ne peut pas avoir de mouvement de 

translation par rapport au premier élément connecteur ;

c) on dispose bout à bout le premier et le deuxième élément connecteur en mettant en 

position la bague de verrouillage autour dudeuxième élément connecteur pourvu du 

deuxième moyen de retenue (de préférence un moyen de guidage), ainsi le deuxième 

tronçon de colonne montante est positionné dans la bague de verrouillage sans être 

verrouillé ; et

d) on verrouille la bague de verrouillage, par rotation de la bague de verrouillage, de 

préférence au moyen d’une rotation unique (cas de tenons ayant la même plage angulaire), 

qui verrouille les deux éléments connecteurs qui n’ont plus de mouvements relatifs par 

rapport à la bague de verrouillage.

Pour l’étape d), lors du verrouillage, la rotation de la bague engendre la coopération 

respective des première et troisième séries de tenons, et des deuxième et quatrième séries 

de tenons. La rotation permettant le verrouillage simultané des deux connexions de type à 
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baïonnette est une rotation d’un angle correspondant à la plage angulaire des tenons. Par 

exemple si les tenons ont une plage angulaire de 36°, alors la rotation de verrouillage est 

une rotation de 36°.

Pour l’étape b), le montage du premier moyen de retenue peut être mis en oeuvre par 

assemblage de deux demi-coquilles, au sein d’une gorge formée dans le premier élément 

connecteur. Le moyen de retenue peut avoir une saillie qui coopère avec une rainure dans la 

bague de verrouillage.

De la même manière, le montage du deuxième moyen de retenue peut être mis en oeuvre 

par l’assemblage de deux demi-coquilles au sein d’une gorge formée dans le deuxième 

élément connecteur. Le moyen de retenue peut avoir un épaulement qui coopère avec 

l’extrémité de la bague de verrouillage. Le montage du deuxième moyen de retenue sur le 

deuxième élément connecteur peut être réalisé préalablement ou simultanément à l’une des 

étapes a) ou b), ou entre les étapes b) et c).

Les étapes de mise en position consistent à mettre en place la bague de verrouillage par 

rapport l’élément connecteur concerné, de manière à ce qu’une seule rotation subséquente 

puisse permettre le verrouillage du connecteur.

Dans certains cas, les étapes d’insertion correspondent à un seul mouvement de translation 

relative de la bague par rapport à l’élément connecteur. C’est le cas par exemple, lorsque la 

série de tenons concernée ne comprend qu’une rangée de tenons, ou lorsque la série de 

tenons concernée comporte une pluralité de rangées de tenons inscrits dans des diamètres 

différents, ou lorsque les tenons sont alignés. Cette translation permet de mettre en position 

les tenons pour le blocage de la connexion à baïonnette.

Dans d’autres cas, les étapes d’insertion correspondent à un mouvement combiné 

comprenant une première étape de translation, suivie d’une première rotation et suivie d’une 

deuxième translation. II s’agit de mouvements relatifs entre la bague de verrouillage et 

l’élément connecteur concerné. C’est par exemple le cas, lorsque la série de tenons 

concernée comprend une pluralité de rangées de tenons inscrits dans des diamètres 

identiques et de plages angulaires décalés. Les deux premiers mouvements relatifs 

permettent de faire passer une première rangée de tenons. La dernière étape de translation 

permet de mettre en position les tenons pour le blocage de la connexion à baïonnette.

En outre, la présente invention concerne un procédé de désassemblage de deux tronçons 

de colonne assemblés au moyen d’un connecteur selon l’invention (avec l’une quelconque 

des combinaisons de modes de réalisation précédemment décrits). Pour ce procédé, on peut 

mettre en oeuvre les étapes suivantes :
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a) on déverrouille la bague de verrouillage, par rotation de la bague de verrouillage, cette 

rotation, de préférence au moyen d’une rotation unique (cas des tenons ayant la même 

plage angulaire), qui déverrouille les deux éléments connecteurs qui peuvent avoir des 

mouvement relatifs par rapport à la bague de verrouillage ;

b) on libère le deuxième élément connecteur de la bague de verrouillage, ainsi, le deuxième 

élément connecteur est extrait de la bague de verrouillage, alors que le premier élément 

connecteur est déverrouillé, mais est bloqué en translation dans la bague de verrouillage, 

notamment par au moins un moyen de retenue ;

c) on démonte le moyen de retenue entre la bague de verrouillage et le premier élément 

connecteur, ainsi le premier élément connecteur est positionné dans la bague de 

verrouillage, en étant déverrouillé et libre de mouvement ; et

d) on retire la bague de verrouillage du premier élément connecteur, ainsi l’élément 

connecteur mâle est extrait de la bague de verrouillage.

Pour l’étape a), lors du déverrouillage, la rotation de la bague libère la coopération respective 

des première et troisième séries de tenons, et des deuxième et quatrième séries de tenons. 

La rotation permettant le déverrouillage simultané des deux connexions de type à baïonnette 

est une rotation d’un angle correspondant à la plage angulaire des tenons. Par exemple, si 

les tenons ont une plage angulaire de 36°, alors la rotation de déverrouillage est une rotation 

de 36°.

Pour l’étape c), le démontage du premier moyen de retenue peut être mis en œuvre par 

désassemblage de deux demi-coquilles, au sein d’une gorge formée dans le premier 

élément connecteur. Le moyen de retenue peut avoir une saillie qui coopère avec une 

rainure dans la bague de verrouillage.

De la même manière, il peut être prévu le démontage du deuxième moyen de retenue par le 

désassemblage de deux demi-coquilles au sein d’une gorge formée dans le deuxième 

élément connecteur. Le moyen de retenue peut avoir un épaulement qui coopère avec 

l’extrémité de la bague de verrouillage. Le démontage du deuxième moyen de retenue sur le 

deuxième élément connecteur peut être réalisé postérieurement ou simultanément à l’une 

des étapes du procédé de désassemblage.

Les étapes de retrait/libération consistent à extraire l’élément connecteur concerné de la 

bague de verrouillage, à partir d’une position où l’élément connecteur est positionné dans la 

bague de verrouillage.

Dans certains cas, les étapes de retrait/libération correspondent à un seul mouvement de 

translation relative de la bague par rapport à l’élément connecteur. C’est le cas par exemple, 
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lorsque la série de tenons concernée ne comprend qu’une rangée de tenons, ou lorsque la 

série de tenons concernée comporte une pluralité de rangées de tenons inscrits dans des 

diamètres différents, ou lorsque les tenons sont alignés. Cette translation permet de libérer 

les tenons de la connexion à baïonnette.

Dans d’autres cas, les étapes de retrait/libération correspondent à un mouvement combiné 

comprenant une première étape de translation, suivie d’une première rotation et suivie d’une 

deuxième translation. Il s’agit de mouvements relatifs entre la bague de verrouillage et 

l’élément connecteur concerné. C’est par exemple le cas, lorsque la série de tenons 

concernée comprend une pluralité de tenons décalés et inscrits dans des diamètres 

identiques. La première étape de translation permet de désengager les tenons de la 

deuxième série de tenons. Les deux derniers mouvements relatifs permettent de faire passer 

une première rangée de tenons.

Pour le mode de réalisation, pour lequel deux jeux axiaux sont prévus de part et d’autre 

entre les éléments connecteurs et la bague de verrouillage, la répartition des jeux axiaux est 

illustrée sur les figures 7a à 7d pour différentes étapes de l’assemblage. Ces figures sont 

des vues en coupe similaires à la vue en coupe de la figure 3, pour laquelle seul un côté de 

la vue en coupe est représenté. Ces figures illustrent des étapes de l’assemblage de 

l’élément connecteur 8 avec l’élément connecteur 7 au moyen d’une bague de verrouillage 9 

et des moyens de retenue démontables 10 et 11. Le connecteur comprend un manchon 

d’étanchéité 15. Sur ces figures, la référence C indique un contact entre les pièces, et la 

référence J indique l’existence d’un jeu entre les éléments. La valeur du jeu J peut varier en 

fonction de l’étape de connexion. Pour cet exemple, les jeux axiaux J sont strictement 

positifs, peuvent être différents ou identiques et peuvent valoir 0.5, 1, 1.5, 2, 2.5, 3, 4 

ou 5 mm.

Le verrouillage du connecteur peut être réalisé par les opérations suivantes, lorsque le 

premier élément connecteur est déjà monté dans la bague de verrouillage :

1. Phase d’approche (figure 7a) : emboîtement de la bague de verrouillage 9 autour du 

deuxième élément connecteur 8. Les tenons du deuxième élément connecteur 8 passent 

entre ceux de la bague de verrouillage 9.

2. L’emboitement se poursuit (figure 7b), la bague de verrouillage 9 vient en contact sur le 

moyen de guidage 11. A ce stade, un jeu (par exemple de 1 mm) est introduit au niveau des 

tenons de la deuxième (deuxième élément connecteur 8) et de la quatrième séries (bague 

de verrouillage 9).
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3. A la fin de l’emboitement (figure 7c), l’extrémité du deuxième élément connecteur 8 vient 

en contact avec l’extrémité du premier élément connecteur 7. Un jeu, par exemple d’une 

valeur de 1 mm peut être introduit au niveau des tenons de la première (premier élément 

connecteur 7) et de la troisième (bague de verrouillage 9) séries. A la fin de cette étape le 

connecteur est prêt à être verrouillé.

4. La rotation de la bague pour le verrouillage (figure 7d) vient mettre en coïncidence les 

quatre rangées de tenons. Celle-ci ne risque plus d’être entravée car la surface de 

glissement se situe sur une zone peu sollicitée. A l’issue du verrouillage, la mise en tension 

de la conne montante vient mettre les dentures des deux systèmes à baïonnette en contact. 

Ainsi, un contact C est réalisé au niveau des tenons des quatre séries de tenons, et un jeu 

axial existe entre les extrémités des deux éléments connecteurs 7 et 8. De plus, un jeu peut 

être présent entre l’extrémité du manchon d’étanchéité et l’extrémité du deuxième élément 

connecteur 8.

Le dispositif selon l'invention offre une solution intéressante pour monter rapidement et 

simplement une colonne montante, sans positionnement relatif précis à réaliser avant 

l’assemblage. En effet, la connexion d'un tronçon de colonne montante à un autre tronçon de 

colonne montante peut être réalisée en une unique opération au moyen de la rotation de la 

bague de verrouillage. Cette connexion permet de mettre en communication et de rendre 

étanche deux tronçons de colonne montante. En outre, grâce à sa conception, le connecteur 

peut être facilement démontable et inspectable, ce qui facilite les opérations de 

maintenance. De plus, un grand nombre de verrouillage/déverrouillage est permis par 

l’utilisation de connexions à baïonnette.
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REVENDICATIONS

1) Connecteur pour assembler deux tronçons (4) de colonne montante (1), comportant un 

premier tronçon (4) de colonne prolongé par un premier élément connecteur (7) pourvu 

d’une première série de tenons (14) sur sa surface extérieure, un deuxième élément de 

tronçon (4) de colonne prolongé par un deuxième élément connecteur (8) pourvu d’une 

deuxième série de tenons (13) sur sa surface extérieure, une bague de verrouillage (9) 

assemblant lesdits deux éléments connecteurs (7, 8), ladite bague de verrouillage (9) 

comprenant une troisième (19) et une quatrième (20) séries de tenons sur sa surface 

intérieure aptes à coopérer respectivement avec lesdites première (14) et deuxième (13) 

séries de tenons, caractérisé en ce que ledit connecteur (5) comporte en outre des 

moyens de retenue (10, 11) de ladite bague de verrouillage (9) par rapport auxdits 

éléments connecteur (7, 8), lesdits moyens de retenue (10, 11) étant au moins 

partiellement démontables.

2) Connecteur selon la revendication 1, dans lequel lesdits moyens de retenue (10, 11) sont

situés aux deux extrémités de ladite bague de verrouillage (9).

3) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel ledit connecteur

comporte en outre un manchon d’étanchéité (15), ledit manchon d’étanchéité (15) étant 

emmanché dans lesdits deux éléments connecteurs (7, 8), de préférence en étant fixé 

dans un desdits premier (7) ou deuxième (8) éléments connecteurs.

4) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel lesdits moyens de

retenue de ladite bague de verrouillage (9) comprennent des moyens de maintien (10) 

de ladite bague de verrouillage (9) à une première extrémité de ladite bague de 

verrouillage (9), et des moyens de guidage (11) de ladite bague de verrouillage (9) à la 

deuxième extrémité de ladite bague de verrouillage (9).

5) Connecteur selon la revendication 4, dans lequel lesdits moyens de maintien (10) de

ladite bague de verrouillage (9) comportent au moins une saillie pénétrant dans une 

rainure de ladite bague de verrouillage (9).

6) Connecteur selon l’une des revendications 4 ou 5, dans lequel lesdits moyens de

guidage (11) de ladite bague de verrouillage (9) comportent au moins une surface 

cylindrique.
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7) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel chaque moyen de

retenue (10, 11) est formé par deux demi-anneaux fixés ensemble.

8) Connecteur selon la revendication 7, dans lequel, chaque demi-anneau est monté dans

une gorge (16, 18) formée dans l’un desdits éléments connecteurs (7, 8).

9) Connecteur selon l’une des revendications 1 à 3, dans lequel chaque élément

connecteur (7, 8) comporte un moyen de retenue (10, 11).

10) Connecteur selon la revendication 6, dans lequel un moyen de retenue (10) comporte au

moins un pion démontable (22).

11) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel les tenons desdites

première (14) et deuxième (13) séries de tenons sont en saillie sur des plages 

angulaires identiques.

12) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel chaque série de

tenons comporte au moins une rangée de tenons, et de préférence deux rangées de 

tenons.

13) Connecteur selon la revendication 12, dans lequel lesdits tenons de rangées de tenons

consécutives d’une même série de tenons sont alignées.

14) Connecteur selon l’une des revendications 12 ou 13, dans lequel lesdites rangées de

tenons d’au moins une série de tenons sont inscrites dans des diamètres identiques.

15) Connecteur selon l’une des revendications 12 à 14, dans lequel les rangées de tenons

de chaque série de tenons comportent au moins trois, de préférence quatre tenons.

16) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel chaque série de

tenons comporte au moins deux rangées de quatre tenons.

17) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel ledit premier

élément connecteur (7) comporte, en son extrémité, au moins un créneau (17) 

s’engageant dans un creux (13) dudit deuxième élément connecteur (8).



3050482
25

5

10

15

20

25

30

18) Connecteur selon l’une des revendications précédentes, dans lequel un premier jeu axial

est prévu entre ladite première série de tenons (14) et ladite troisième série de tenons 

(19), et un deuxième jeu axial est prévu entre ladite deuxième série (12) de tenons et 

ladite quatrième série de tenons (20).

19) Connecteur selon la revendication 18, dans lequel lesdits premier et deuxième jeux sont

compris entre 0,5 et 30 mm.

20) Colonne montante (1) comprenant au moins deux tronçons (4) de colonne montante

assemblés par un connecteur (5) selon l’une des revendications précédentes.

21) Procédé d’assemblage de deux tronçons (4) de colonne montante au moyen d’un 

connecteur (5) selon l’une des revendications 1 à 19, caractérisé en ce qu’on réalise les 

étapes suivantes :

a) on met en position ladite bague de verrouillage (9) autour dudit premier élément 

connecteur (7) ;

b) on monte le premier moyen de retenue (10) pour maintenir ladite bague de 

verrouillage (9) par rapport audit premier élément connecteur ;

c) on dispose bout à bout le premier et le deuxième élément connecteur en mettant en 

position ladite bague de verrouillage (9) autour dudit deuxième élément connecteur 

(8) pourvu d’un deuxième moyen de retenue (11), de sorte que le deuxième moyen 

de retenue (11) coopère avec ladite bague de verrouillage (9) ; et

d) on verrouille ladite bague de verrouillage (9) par rotation.

22) Procédé selon la revendication 21, dans lequel les étapes de mise en position sont mises

en oeuvre par translation relative de ladite bague de verrouillage (9) par rapport auxdits 

éléments connecteurs (7, 8).

23) Procédé de désassemblage de deux tronçons de colonne montante au moyen d’un 

connecteur (5) selon l’une des revendications 1 à 19, caractérisé en ce qu’on réalise les 

étapes suivantes :

a) on déverrouille ladite bague de verrouillage (9) par rotation ;

b) on libère ledit deuxième élément connecteur (8) de ladite bague de verrouillage (9) ;

c) on démonte ledit premier moyen de retenue (10) ; et

d) on libère ledit premier élément connecteur (7) de ladite bague de verrouillage (9).
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24) Procédé selon la revendication 23, dans lequel les étapes de libération sont mises en 

œuvre par translation relative sur des éléments connecteurs (7, 8) par rapport à ladite 

bague de verrouillage (9).
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